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Études sur les Hahniidae (Araneae) africains 
II. Les espèces du genre Hahnia de la collection Simon 


par Robert Bosmans * 


Abstract. — Threc llahnia species from South Africa, viz. llahnia tabulicola Simon, //. clathrata 
Simon et //. laticeps Simon, arc rcdescribcd. The type sériés of H. tabulicola inciudes a new spceics, 
which is described Hahnia lobata n. sp. Hahnia annulata de Lessert proves to bc a junior synonym 
of Hahnia tabulicola Simon. 


Les Hahniidae africains ont été peu étudiés jusqu’à maintenant. En 1978, il n’v avait 
eneore que neuf espèees connues, dans la région éthiopienne. Or, Benoit, 1978, et Bosmans 
& Thijs, en 1980, ont pu citer neuf espèees du mont Kenya, dont huit étaient décrites pour 
la première fois. Cela prouve que Ton peut s’attendre à découvrir un grand nombre 
d’Hahniidae en Afrique tropicale. 

Les premières espèees décrites d’Afrique sont celles de Simon (1898) et de Strand 
(1913). Par suite de l’absence de figures d’épigynes et de palpes mâles dans les premières 
descriptions, les auteurs ultérieurs, notamment de Lessert (1915), Denis (1950) et Roevver 
(1954) n’ont pas pu identifier leurs spécimens avec certitude. Après que de Lessert (1915) 
eut publié pour la première fois des figures d’épigynes et de palpes mâles, tous les auteurs 
postérieurs assimilèrent toutes les espèees à celle décrite dans son travail : Hahnia rouleli et 
Hahnia rouleti annulata. Même Roewer, dans sa révision des Hahniidae africains (1952), 
n’a pas reconnu les synonymes établis dans cette note. 

Une redeseription des espèces du genre Hahnia publiées par Simon s’impose donc, 
accompagnée de figures détaillées des organes sexuels ; il s’agit de Hahnia tabulicola Simon, 
Hahnia laticeps Simon et Hahnia clathrata Simon. L’espèee Hahnia laticeps , qui ne figurait 
pas dans les collections du Muséum national d’Histoire naturelle à Paris, a finalement été 
retrouvée par M. Hubert sous le nom de Hahnia latifrons , sans doute un lapsus de Simon. 

Hahnia tabulicola est connue par les deux sexes ; Hahnia laticeps et Hahnia clathrata 
seulement par la femelle. Les principaux caractères distinctifs des espèces se trouvant 
dans la vulve de la femelle, ces trois espèees ont donc pu être bien déterminées. 

Dans sa révision des Hahniidae africains, Roewer distingue les trois espèees de Simon 
de tous les autres Hahnia par leurs yeux latéraux contigus. Cependant, nous avons pu 
constater que, chez ces trois espèees, les yeux étaient bien séparés comme chez les autres 
Hahnia. 


* Laboratorium voor Oecologie der Dieren, Zoogeografie en N atuurbehoud, K. L. Ledeganckstraat 35, 
B-9000-Gent, België. 
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Pour la terminologie des différentes parties de l’épigyne et de la vulve, nous nous 
référons à une publication antérieure (Bosmans & Thijs, 1980). Les deux types de vulve, 
ainsi que le type intermédiaire, sont représentés dans cette note. 

L’auteur remercie les personnes suivantes qui lui ont communiqué les spécimens étudiés dans 
ce travail : M. P. L. G. Benoit, du Musée royal de l’Afrique centrale à Tervuren (MT), M. Hubert, 
du Muséum national d’Histoire naturelle à Paris (MNP), M. T. Kronestedt, du Musée suédois 
d’Histoire naturelle à Stockholm (MS), et M. F. Wanless, du British Muséum à Londres (BM). 


Hahnia tabulicola Simon 

Hahnia tabulicola Simon, 1898, Annls Soc. ent. Belg ., 42 : 11-12 (<£$) ; 1898, Hist. nat. Araignées, 
2 (2) : 272, fig. 282 (<?). 

Hahnia rouleti annulata de Lessert, 1915, Revue suisse Zool. , 23 (11) : 496 (^Ç) (n. syn.). 
Hahnia rouleti : Denis, 1950, Proc. zool. Soc. Lond ., 120 : 499 (p.p.). 

Hahnia annulata : Roewer, 1954, Araneae Lycosaeformia 1 : 111, fig. 43. 

Hahnia tubicola Roewer, 1954, Araneae Lycosaeformia I : 112, fig. 44. 

Muizenbergia tabulicola : Lehtinen, 1967, Ann. Zool. fenn ., 4 (3) : 250. 

Hahnia tabulicola : Bosmans & Thijs, 1980, Revue Zool. afr., 94 (3) : 567. 

Nous désignons ici un leetotype femelle de Hahnia tabulicola Simon, du Cap de Bonne 
Espérance, Afrique du Sud : il a été choisi dans la série syntype contenant cinq autres 
spécimens (3 $, 1 paralectotypes et 1 d une autre espèce décrite plus loin) ; et un lecto- 
tvpe femelle de Hahnia annulata de Lessert, de Kiboseho (3 000-4 000 m), Tanzanie : il 
a été choisi dans la série syntype qui contenait 3 çj et 6 $ paralectotypes. 

Par suite de l’absence de figures dans le travail de Simon, les auteurs ultérieurs n’ont 
pas reconnu les synonymes cités ci-dcssus. Roewer (1952), dans sa révision des Hahniidae 
africains, reprend seulement les caractères de Simon, sans donner les informations néces¬ 
saires sur les caractères sexuels. 

La comparaison des séries syntypes de Hahnia tabulicola et de Hahnia annulata nous 
a permis de mettre ecs deux espèces en synonymie. L’espèce possède une vaste réparti¬ 
tion en Afrique. 

Leetotype femelle 

Mesures (en mm) : longueur totale 2,49; céphalothorax plus long (1,06) que large (0,73) ; 
partie céphalique large de 0,48 ; sternum long de 0,57, large de 0,63. 

Couleur : prosoma gris fer, bordure latérale plus foncée ainsi que les stries rayon¬ 
nantes un peu ramifiées ; sternum gris fer, bordure latérale plus foncée ; opisthosoma gri¬ 
sâtre avec sept taches dorsales blanchâtres, les postérieures un peu fusionnées ; ventra- 
lement, la coloration est d’un blanc grisâtre, un peu plus foncée derrrière le stigmate tra¬ 
chéen. Article basal des filières extérieures avec une annulation distale. Pattes brunes 
annelées, les tibias et les métatarses avec des anneaux complets, les fémurs annelés seule¬ 
ment sur leur face ventrale. 

Céphalothorax allongé. Clypéus égal au diamètre des yeux LA. Les yeux latéraux 
sont séparés. Proportion des yeux : MA : LA : MP : LP — 0,75 : 1 : 1 : 1. Les yeux MA 
séparés par une longueur un peu moindre que leur diamètre et distants des LA du quart 
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du diamètre des MA ; MP séparés par une même longueur que leur diamètre et distants 
des LP des trois quarts de leur diamètre. 

Fémurs avee une épine dorsale ; les fémurs 1 et 11 avec une épine distale prolatérale ; 
patella à deux épines dorsales ; tibias et métarses I et II avee quelques épines, 111 et IV à 
s pi nidation abondante, comme chez les autres Hahnia. 

Stigmate traehéen plus proche des filières que de la fente épigastrique, à 0,68 mm de 
la distance totale. Filières non disposées en ligne transversale : les postérieures implantées 
un peu plus dorsalement, les intermédiaires un peu plus ventralement que les médianes ; 
segment distal des filières extérieures aussi long que le segment basal. Organes génitaux 
externes bien visibles ; ils le sont moins, toutefois, chez les spécimens plus foncés. 

Épigyne large de 0,31 mm, longue de 0,23 mm. Dans la zone supérieure on distingue 
deux taches sombres se rejoignant au milieu, et deux canaux semi-eireulaires ; dans la 
zone inférieure, on remarque également deux taches sombres, écartées l’une de l’autre et 
touchant la fente épigastrique ; entre ehaque paire de taehes sombres, correspondant aux 
réceptacles séminaux, on distingue deux eanaux obliques, l’inférieur plus long et de la 
même couleur que les autres parties de l’épigyne, le supérieur plus court et plus foncé 
dans les trois quarts de la partie extérieure. Pores génitaux visibles un peu au-dessus de 
la fente épigastrique. 

Vulve du type intermédiaire : la transition du conduit non ehitinisé au eonduit ehi- 
tinisé est situé dans la partie médiane du eonduit. Réeeptaeles de même taille, les secon¬ 
daires un peu allongés en arrière et aboutissant à un eonduit très sinueux ; longue et vaste 
partie ventrale du canal d introduction. Conduit ehitinisé avec les parties b ly b 2 , b 3 et b 4 régu¬ 
lières ; la partie b 3 a une eoneavité dorsale des réeeptaeles secondaires. 

Male 

Mesures (en mm) : longueur totale 2,67 ; céphalothorax plus long (1,19) que large* 
(0,88) ; partie céphalique large de 0,65 ; sternum long de 0,62, large de 0,73. 

Couleur, disposition des yeux et spinulation comme ehez la femelle. 

Palpe maxillaire : patella avee l’apophyse habituelle pointue et orientée en arrière. 
Tibia orné d’une apophyse externe longue et pointue, eourbée en demi-eerele ; sous eette 
apophyse se trouve un renflement portant sur sa partie dorsale une rangée de 8 longues 
soies, ee qui entraîne une dépression anguleuse de la faee ventrale de l’apophyse. Cymbium 
ovale, plus long que large (proportion : 3 : 2). Embolus eontournant le bulbe sur les trois 
quarts de sa eireonférenee. Conducteur représenté par une petite tige translucide à la sur¬ 
face antéro-latérale du bulbe. 

Roewer, dans sa révision des Haliniidae africains (1954), indique que l’apophyse du 
tibia est très longue et atteint même la patella. La figure de Simon, sur laquelle se fonde 
Roewer, est dessinée sous un angle inhabituel, tel que l’apophyse semble atteindre la 
patella. 

Diagnose : L’espèee est caractérisée par les pattes annelées, la forme de l’apophyse tibiale 
ehez le mâle, et la configuration des conduits ehitinisés de la vulve qui est du type intermédiaire. 

M atériee examiné : Cap de Bonne Espérance, Afrique du Sud, 1 çj, 4 $ (leetotype et para- 
leetotypes de Hahnia tabulicola Simon, MNP) ; Kiboseho (3 000-4 000 m), Kilimandjaro, Tanzanie, 
3 6 $, Sjostedt, 1906 (leetotype et paraleetotvpes de Hahnia annulata de Lessert, MS) ; Sjira 
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Flateau (4 140 m), Kilimandjaro, 1 Ç, Salt, 1948 (7 J ah nia rouleii p. p., Denis, 1950; BM) ; mont 
Kenya (2 530-4 000 m), Kenya, 9 30 Ç, Bosmans & Thijs, 1975 (Bosmans & Thijs, 1980, MT). 

Les citations de Denis (1950, Hahnia rouleti annulata) et de Di Capori vcco (1949, Hahnia 
rouleti annulata) se rapportent à d’autres espèces. 
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Fig. 1-4. — Hahnia tabulicola Simon, vulve ; 2, Ilahnia annulata de Lessert, vulve ; 3, Hahnia clathrata 
Simon, vulve ; 4, Hahnia laticeps Simon, vulve, a, pore génital ; b, conduit non eliitinisé ; c, conduit 
eliitinisc ; d, réceptacle primaire ; e, réceptaele seeondaire. 

Echelle : 0,25 mm. (Dans les figures 1, 2 et 3 certains canaux sont omis dans la partie droite de 
la vulve.) 


Hahnia clathrata Simon 

Hahnia clathrata Simon, 1898, Annls Soc. ent. Belg ., 42 : 12 ($). 

Hahnia clathrata : Roewer, 1954, Araneae Lyeosaeformia I : 113. 

Muizenbergia tabulicola : Lehtinen, 1967, Ann. Zool. fenn ., 4 (3) : 250. 

Nous désignons ici un lectotype femelle de Hahnia clathrata Simon, du Cap de Bonne 
Espérance, Afrique du Sud : il a été choisi dans la série syntype qui contenait 4 Ç para- 
lectotypcs. 
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Lehtinen (1967), sans en donner les raisons, considérait H. clathrala comme syno¬ 
nyme de Hahnia tahulicola . Comme on peut le voir sur les figures, les épigynes et les vulves 
sont tellement différentes qu’il n’y a aucune difficulté à distinguer les deux espèces. 

Leclotype femelle 

Mesures (en mm) : longueur totale 1,9 ; céphalothorax plus long (0,85) que large (0,62), 
partie céphalique large de 0,39 ; sternum large de 0,47, long de 0,50. 

Couleur : prosoma gris fer, bordure latérale grisâtre ainsi que les stries rayonnantes, 
surtout dans la partie céphalique. Sternum gris fer, bordure latérale d’un gris foncé. Opis- 
thosoma dorsalement gris foncé avec six taches blanchâtres, dont les postérieures se fusion¬ 
nent ; ventralcmcnt d’un blanc grisâtre, uniforme. Pattes jaunâtres, fémurs et tibias avec 
un anneau basal et distal ; anneaux des métatarses indistincts, probablement par décolo¬ 
ration. 

Céphalothorax plus long que large (proportion : 1,37). Clypéus un peu plus étroit 
que le diamètre des yeux LA. Yeux latéraux bien séparés par une distance égale au 3/10 e 
de leur diamètre. Proportion des yeux : MA : LA : MP : LP = 1 : 1,5 : 1,5 : 1,5. Les yeux MA 
séparés par une longueur égale aux 3/10 e de leur diamètre, et distants des LA d’une même 
longueur ; MP séparés par une longueur égale aux 6/10 e de leur diamètre et distants des LP 
d’une longueur égale à la moitié de leur diamètre. 

Chélicères armées de trois dents sur la marge antérieure et de trois dents plus petites 
sur la marge postérieure. Stigmate trachéen à égale distance, environ, de la fente épigas¬ 
trique et des fdières. Filières un peu écartées, les latérales implantées un peu plus dorsa¬ 
lement, les intermédiaires un peu plus ventralcment que les médianes. La spinulation est 
la même que chez la plupart des autres espèces : les pattes I et 11 beaucoup moins spinu- 
Iées que les pattes 111 et IV. Fémurs 3 et II avec une épine dorsale ; tihia I avec une épine 
dorsale et une épine proventrale, tibia II avec deux épines dorsales et une épine rétro- 
latérale (néanmoins, certaines épines peuvent être détachées). 

Epigyne large de 0,28 mm, longue de 0,16 mm. Dans la zone inférieure, des taches 
sombres latérales et les pores génitaux médians sont bien visibles ; dans la zone supérieure, 
deux demi-ccrelcs opposés, bruns, plus foncés dans leur partie inféro-latérale, sont visibles 
chez quelques paratypes ; ces demi-cercles se touchent au milieu. Enfin, un peu plus postéro- 
latéralement à ees demi-cerclcs, on distingue un canal oblique. 

La vulve est du deuxième type : la partie non ehitinisée des conduits comprend seule¬ 
ment le canal d’introduction. Réceptacles secondaires plus grands que les réceptacles pri¬ 
maires, aboutissant directement, par un canal très court, dans le canal d’introduction. 
Conduits cliitinisés relativement courts ; les parties b 1? b 2 et 1> 3 forment, vcntralement aux 
réceptacles secondaires, un cercle presque entier ; la petite taille de ce conduit chitinisé 
est le seul caractère marquant. 

Diagnose : l’espèce est caractérisée par l’épigyne avec ses taches en demi-eereles opposés, 
par la vulve avec les réceptacles secondaires beaucoup plus grands que les primaires et par la 
petite taille du conduit chitinisé. 

M a té ri ei. examiné : Cap de Bonne Espérance, Afrique du Sud, 5 Ç (leetotvpe et paralecto- 
tvpes, Simon, 1898 ; MNP). 
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Fig. 5-11. —* Hahnia tabidicola Simon, tibia du palpe mâle, vue latérale ; 6 , idem , bulbe copulatoire, 
vue ventrale ; 7, Hahnia lobata n. sp., tibia du palpe mâle, vue latérale ; 8, idem , bulbe copulatoire, 
vue ventrale ; 9, Hahnia tabidicola Simon, épigyne ; 10, Hahnia laticeps Simon, épigyne ; 11, Hahnia 
clathrata Simon, épigyne. 

Échelle : 0,25 mm. 


Hahnia laticeps Simon, 1898 

Hahnia laticeps Simon, 1898, Annls Soc. ent. Belg., 42 : 12 ($). 

Muizenbergia laticeps : Lehtinen, 1967, Ann. Zool. fenn ., 4 (3) : 250. 

Hahnia laticeps : Roewer, 1954, Araneae Lyeosaeformia I : 113. 

Holotype femelle de Hahnia laticeps Simon, de Simonstown, Cap de Bonne Espérance, 
Afrique du Sud. 

Mesures (en mm) : longueur totale 1,98 ; céphalothorax plus long (1,00) que large 
(0,73) ; partie céphalique large de 0,47 ; sternum long de 0,62, large de 0,51. 

Couleur : prosoma d’un brun jaunâtre uniforme ; la partie céphalique un peu plus 
foneéc, mais sans stries ou bordures latérales obscurcies. Cbélicères et sternum d’un jaune 
pâle, ainsi que les pattes qui ne portent pas d’anneau. Abdomen unieolore, d’un gris pâle. 

Partie céphalique du céphalothorax relativement large ; partie thoracique un peu 
abîmée, de sorte que la carapace semble moins large qu’elle ne l’est en réalité. Simon pré¬ 
tend, à tort, qu’elle n’est que très peu rétréeie en avant. 



— 209 — 


Yeux disposés en lignes proeurvées. Proportion des yeux : MA : LA : MP : LP = 0,05 : 
1, 1 : 1,1 : 1. MA séparés par une longueur un peu moindre que leur diamètre et distants 
des LA d une longueur égale à la moitié de leur diamètre. MP séparés par une longueur 
égale aux 8/ 10 e de leur diamètre et distants des LP d’une longueur égale aux 6,5/ 10 e du 
diamètre des LP. Clypéus étroit aussi larque que le rayon d’un œil LA. 

Chélieères armées de trois dents à la marge antérieure et de cinq dents plus petites 
à la marge postérieure. 

Spinulation comme chez les autres Hahnia ; les tibias et les métatarses III et IV beau¬ 
coup plus spinulés que les tibias et les métatarses I et II. 

Stigmate trachéen plus proche des filières que de la fente épigastrique, aux 7/10 e de 
la distance totale. Filières implantées comme chez les deux espèces précédentes. Article 
distal des filières postérieures plus court que l’article proximal (7,5/10). 

Épigyne : dans la zone supérieure, on distingue deux taches médianes sombres qui 
correspondent aux réceptacles secondaires ; deux canaux, formant un W, les couvrent 
dans leur partie supérieure. Dans la zone inférieure, deux taches latérales touchant la fente 
épigastrique et deux petites stries médianes sont visibles et correspondent respectivement 
aux réceptacles primaires et aux pores génitaux. Lntre chaque paire de taches sombres, 
deux canaux apparaissent : le canal supérieur est plus foncé et plus courbé que l’inférieur. 
La vulve est du premier type ; le conduit non ehitinisé consiste en des branches ventrales 
longues. Réceptacles primaires petits ; le conduit ehitinisé ne s’enllc que très graduelle¬ 
ment vers le réceptacle de sorte qu’il n’est pas bien délimité. Réceptacles secondaires beau¬ 
coup plus grands, orientés postéro-latéralemcnt, et aboutissant en angle aigu par un canal 
étroit au milieu de la vulve. 

Conduits ehitiniscs longs ; du fait que le conduit non ehitinisé atteint le milieu de la 
vulve, la partie b x est absente ; les parties b 2 et b 4 sont normalement développées tandis 
que la partie b 3 forme une sinuosité très caractéristique ventralement des réceptacles secon¬ 
daires. 

Diagnose : Hahnia laticeps peut être distinguée des autres espèces par la carapace et les 
pattes unicolores, et par les deux canaux en forme de W dans l’épigyne. 

Matériel examiné : Cap de Bonne Espérance, Afrique du Sud, $ holotype (Simon, 1898 ; 
MNP). 


Hahnia lobata n. sp. 

Hahnia tahulicola Simon, 1898, Annls Soc. eut. Belg ., 42 : 11-12 (p.p.). 

L’holotype mâle, du Cap de Bonne Espérance, Afrique du Sud, a été choisi dans la 
série syntype de Hahnia tahulicola Simon. 

Holotype mâle 

Mesures (en mm) : longueur totale 2,32 ; céphalothorax plus long (1,08) que large 
(0,73) ; partie céphalique large de 0,45 ; sternum long de 0,59 et large de 0,53. 

Couleur : prosoma jaune pâle, bordure latérale et stries rayonnantes grisâtres. Opis- 


1, 14 
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thosoma grisâtre, avec six taches dorsales blanchâtres, dont les trois postérieures se fusion¬ 
nent ; vcntralemcnt, la couleur est d’un blanc grisâtre. Pattes annelées comme celles de 
Hahnia labulicola , mais les anneaux ne sont pas aussi prononces, probablement par déco¬ 
loration. Filières avec le segment basal obscurci distalcment. 

Carapace allongé. Clypéus un peu plus étroit que le diamètre des yeux LÀ. Propor¬ 
tion des yeux : MA : LA : MP : LP = 0,75 : 1 : 1 : I. Yeux MA séparés par une longueur 
égale à leur diamètre et distants des LP d’une longueur égale aux trois quarts de leur 
diamètre. 

Chclicères armées de trois dents sur la marge antérieure et de cinq dents plus petites 
sur la marge postérieure. 

Spinulation : tibia I avec une épine dorsale et une épine prolatérale ; métatarse 1 
avec une épine disto-ventrale. Tibia II avec deux épines dorsales et une ventrale ; méta¬ 
tarses Il avec deux épines ventrales. Tibias et métatarses III et IV à spinulation abon¬ 
dante, comme les autres espèces. 

Stigmate trachéen plus proche des filières que de la fente épigastrique, aux 7/ 10 e de 
la distance totale. Filières disposées comme chez les autres especes : segment distal des 
filières extérieures plus court que le segment basal (8/10). 

Palpe maxillaire : patclla avec l’apophyse pointue, orientée en arrière. Apophyse du 
tibia très longue et mince, faisant du demi-cercle ; le renflement sous l’apophyse est très 
prononcé et lobulaire et porte une rangée de huit longues soies. Cymbium beaucoup plus 
long que large ; embolus très long, contournant presque entièrement le bulbe. 

Diagnose : L’espèce peut être distinguée de Hahnia labulicola et des autres espèees par la 
forme générale du tibia du palpe maxillaire ; le renflement lobulé sons l'apophyse très longue est 
tout à fait remarquable. 

Matériel examiné : Cap de Bonne Espéranee, Afrique du Sud, 1 q (holotype, MNP). 
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